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•Toxicomanie
Succès fou pour une
"salle de shoot" Trois mois après son ou-verture à Paris, la pre-mière "salle de shoot" deFrance, ouverte sept jourssur sept, accueille quoti-diennement près de 200consommateurs dedrogue, selon l'associa-tion qui gère la salle."Nous avons entre 170 et
220 passages par jour de
gens qui viennent consom-
mer. Au bout de trois mois
seulement, c'est énorme et
ça montre bien que cette
salle répond à un besoin",a expliqué à l'AFP le pré-sident de l'associationGaïa, Jean-Pierre. 
•Défaillance
Ford rappelle 4.556 vé-
hiculesLe groupe automobileaméricain Ford a décidé,hier, de rappeler 4.556véhicules Kuga à la suited'un problème de refroi-dissement de moteur quia provoqué de nombreuxincendies spontanés enAfrique du Sud. "A ce jour,
Ford a été informé de 39
incidents" impliquant desKuga, a déclaré le direc-teur-général de Ford enAfrique du Sud, Jeff Ne-meth, lors d'une confé-rence de presse àPretoria.
• Lunetterie
Essilor et Luxottica dés-
ormais partenairesLe groupe français Essi-lor, numéro un mondialdes verres ophtalmiques,a annoncé, hier, un accordavec l'actionnaire majori-taire du fabricant italiende lunettes Luxottica, envue d'un rapprochementdestiné à créer un géantmondial du secteur. Lerapprochement des deuxgroupes formerait ungéant d'une capitalisationboursière combinée de46,2 milliards d'euros,selon leur valorisation aucours de clôture vendredi.
•Technologies
L'héritier de Samsung
arrêtéLes enquêteurs travaillant

sur le retentissant scan-dale de corruption qui se-coue la Corée du Sud ontdemandé, hier, l'arresta-tion de l'héritier de Sam-sung, Lee Jae-Yong, quiserait un nouveau coupdur pour le géant de la té-léphonie. Le premierconglomérat du pays entermes de chiffre d'af-faires, qui représente20% du PIB sud-coréen,se remet à peine de la dé-convenue du Galaxy Note7, un de ses pires échecscommerciaux.
Rassemblés par P.M.M
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CELA fait un peu plus decinq mois que les travauxvisant à améliorer la voiemenant aux portes duquartier Cocotiers, entrel'Hôtel de ville et le palaisOmar Bongo Ondimba(Sénat), dans le 2e arron-dissement de Libreville,sont arrêtés, pour des rai-sons inconnues. Ce, augrand désarroi des popula-tions vivant dans cette par-tie de la capitale et desusagers.Entamés tambour battant,lesdits travaux visaient àaménager les canalisa-tions, en posant des busesen béton, afin d'éviter leséternelles inondations en-

registrées en ces lieux . Et,peu à peu, le chantier aévolué. En témoignent lesbuses installées le long dela voie. Mais, alors que tout lemonde croyait être au boutdu tunnel, surtout les auto-mobilistes qui éprouvaientbeaucoup de mal à y circu-ler après chaque pluie, touts'est  subitement arrêté.Que s'est-il alors passé ? Aujourd'hui, aucun enginn'est plus visible sur le ter-rain, ni d'ouvriers. . Avec le retour des pluies, lachaussée s'est dégradée deplus belle. D'énormes trousse sont formés le long de lavoie et sur les côtés, ro-gnant ainsi un peu plus laroute. Les buses, négligem-ment posées, gênent la cir-culation, représentant un

sérieux danger pour la cir-culation, des véhiculescomme des piétons. A l'heure actuelle, il estpratiquement difficile,voire impossible de circu-ler sur cet axe à une cer-taine heure de la nuit, sansrisque de se faire plumer,faute de lumière, l'abandondes travaux signifiant lanon-remise en état des ins-tallations électriques. Et pour couronner le tout,le manque d'éclairageentre l'arrière de l'immeu-ble du Sénat et celui du 2décembre, tend à renforcerla mauvaise réputation ducoin. Un véritable coupe-gorge pour les usagers. 
«Les automobilistes em-
pruntent beaucoup cette
voie lorsque la circulation
est perturbée sur le Boule-

vard-Triomphal. Il n'y a pas
de lampadaire et l'on a du
mal à circuler la nuit, parce
que les buses ne sont pas vi-
sibles pour nous qui pre-
nons de l'âge. Et tous les
bandits de la zone nous at-

tendent là-bas. C'est vrai-
ment compliqué. Nous in-
terpellons les pouvoirs
publics afin de remédier à
cette situation», se lamenteune habitante de Cocotiers.

A quand la reprise des travaux ?
Voirie urbaine /Axe boulevard Triomphal-Cocotiers

COE
Libreville/Gabon

Vue partielle de l'état d'abandon 
de l'axe Boulevard-Cocotiers.
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Après l'arrêt des travaux, des dégâts importants.
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Des buses abandonnées sur le site.
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Toux, rhume, varicelle,
conjonctivite, poux, autant
d'affections auxquelles
sont exposés les enfants à
bas âge inscrits dans les
haltes-garderies et autres
pouponnières. Ces struc-
tures d’accueil seraient,
selon certains parents, à
tort ou à raison, un foyer de
contagion.

POUR réussir à conciliervie professionnelle et viefamiliale, certains parentsont recours aux crèches,haltes-garderies, etc. Al'instar de la garde à domi-cile, ces structures d’ac-cueil facilitent non

seulement cette concilia-tion, mais garantiraientégalement aux enfants unencadrement éducatif adé-quat. Elles ont aussi l'avan-tage d'offrir des conditionsstimulantes pour la socia-bilisation des enfants. Pour ce qui est de la sécu-rité et l'hygiène, elles se-raient bien assurées par lesresponsables de certainesd'entre elles. Cependant,ces mêmes structures ontl'inconvénient d'être desfoyers d'infection favoriséspar la garde en commu-nauté des enfants.En effet, plusieurs mala-dies se développent trèsrapidement dans ces mi-lieux infantiles, faisant descrèches et garderies desnids de nombreuses mala-

dies. Les infections ORL(Otite, rhino-pharyngiteslaryngologie), varicelle,poux et autres maladies decourte durée, seraient de-venus très fréquents dansces structures d’accueil.L'impossibilité pour cer-tains parents de faire gar-der leurs enfants maladeschez eux expliquerait cettesituation que déplorentd'autres géniteurs.«Ces structures d’accueil
sont certes indispensables
pour les mamans en acti-
vité, mais elles favorisent
certaines maladies chez nos
bébés. Mon enfant d'un an
est, tous les mois, chez le pé-
diatre. Il est toujours
grippé. En essayant de faire
le lien, j'ai constaté qu'il est
en bonne santé lorsqu'il ne

va pas à la crèche, pendant
les vacances», témoigne La-rissa Kondi, enseignante etmère.Même constat pour PascaleM. qui dénonce l'attitudede certains parents quiconduisent leurs enfants àla crèche bien que les sa-chant malades. « Quelque
temps après avoir inscrit
mon bébé à la crèche, j'ai
constaté qu'elle avait des
poux. Après m'être plainte
auprès des maîtresses, elles
m'ont fait savoir que c'est
un des bébés de leurs effec-
tifs qui aurait contaminé
tout le reste des enfants.
C'est plutôt aberrant pour
ces parents qui ne veillent
pas sur l'hygiène et la santé
de leurs enfants avant de les
conduire dans ces milieux»,

a-t-elle regretté. La garde des enfants dansles crèches et garderies estcollective. On comprend donc quelorsqu'un enfant est atteintd'une maladie contagieuse,ce dernier puisse contami-ner tous les autres. C'estdonc à ce moment que lesparents devraient prendreleurs responsabilités en lesamenant chez le pédiatre,plutôt qu'à la garderie.Quant aux responsablesdes structures d’accueil, ilsont le droit de les refuser.Et veiller à ce que les car-nets de vaccination de l'en-fant soit à jour. Car, il en vade la renommée de leurétablissement, de leur pro-pre santé et celle des au-tres bambins.

La crèche, un foyer de maladies ?
Éducation préscolaire

Prissilia M.MOUITY
Libreville/Gabon

Les responbles des crèches doivent s'assurer que les enfants reçus
ont tous leurs vaccins à jour.
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Les responsables des garderies doivent exiger des parents qu'ils condui-
sent leurs enfants malades chez le pédiatre et les garder à la maison.
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